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Introduction 
Nos activités au Togo se portent bien. Les parents, les en-
fants, les enseignants et les professionnels, tous connais-
sent le chemin vers notre centre. Ils le connaissent tel-
lement bien, que nous devons mettre des priorités. Il est 
vrai que le nouveau médecin augmente notre capacité 
d’accueil, mais la demande est toujours plus grande. Et 
nous avons un défi qui devient 
de plus en plus grand: payer les 
salaires de notre personnel. 
Les grands fonds et associa-
tions nous aident à financer la 
construction de nouveaux 
locaux et de nouvelles toilettes, 
ou l’achat des appareils, mais 
pas pour payer notre person-
nel. D’où notre demande pres-
sante de faire un (petit) vire-
ment mensuel sur notre 
compte. En annexe de cette let-
tre d’amis, vous trouverez un 
dépliant avec plus 
d’information. 
 
Le planning ambitieux du 
travail en 2013 
Sur notre site web, nous avons mis le planning de nos 
médecins et orthophonistes pour l’année scolaire 2012-
2013. Comme les membres de notre équipe s’adaptent de 
mieux en mieux les uns aux autres et au travail que nous 
faisons, il doit être possible de 
réaliser ce planning. En plus, un 
troisième médecin (Hermann) 
viendra renforcer notre équipe 
fin novembre. Cela nous permet-
tra de faire les examens avec 
trois équipes en même temps. 
Nous pensons aussi aux bé-
névoles d’Europe, qui viennent 
travailler chez nous. Ils feront 
un grand nombre d’examens de 
la taille, du poids, des yeux, des 
oreilles et du cuir chevelu des 
enfants dans les écoles. En cas 
de mauvais score, ces enfants 
viendront quand même dans 
notre centre pour un examen 
plus complet. Cliquez ici  pour voir le planning de l’année 
scolaire 2012-2013. 
 
Nouvelle feuille de route 
Sur notre site web, nous avons mis la nouvelle feuille de 
route de notre association. Nous y décrivons la gestion de 
notre projet jusqu’à l’année 2015. Par exemple, nous vou-
lons rendre nos collaborateurs togolais plus indé-
pendants, pour qu’ils puissent à la longue fonctionner 

sans notre présence. Le plus important restent la for-
mation et l’information. Notre deuxième priorité est 
d’ancrer notre centre d’examen médical préventif da-
vantage dans la société togolaise. Cliquez ici pour la feuil-
le de route. 
 
La popularité de notre bureau de consultation pédia-

trique augmente. 
De plus en plus de gens 
dans la ville connaissent le 
programme de consulta-
tion pédiatrique de notre 
centre. Nous faisons 
l’examen pédiatrique et le 
traitement, non seulement 
pour les enfants en âge 
scolaire, mais aussi pour 
les bébés. Pour ces bébés, 
nous pratiquons un tarif 
d’entrée bas pour faire un 
examen corporel complet : 
yeux, oreilles, périmètre 
crânien, poids, taille et re-
flexes. Ce sont les examens 
standard d’un bureau de 

consultation aux Pays-Bas. Nous y ajoutons une prise de 
sang pour dépister le paludisme, et dès l’âge de 6 mois, 
nous vérifions aussi d’autres maladies, comme l’anémie 
et la drépanocytose. Nous déterminons aussi le groupe 
sanguin (très important dans un pays avec un nombre 

élevé d’accidents).  Chez 
les bébés de 9 mois, nous 
faisons aussi un examen 
des selles. Cliquez ici pour 
voir un reportage photo de 
l’examen pédiatrique des 
bébés. 
 
Mise en service des nou-
veaux locaux d’examen 
Au cours des derniers 
mois, le soutien financier 
de l’association 
« Maagdenhuis » (Pays-
Bas) nous a permis de 
faire construire trois 
locaux d’examen pour nos 

deux orthophonistes et notre kinésithérapeute. Au vu de 
l’augmentation du nombre de personnel, il n’y avait plus 
de place pour eux dans notre centre. Ces locaux d’examen 
ont été construits à côté de l’école pour handicapés men-
taux (« l’Envol »), à quelques kilomètres de notre centre. 
Nos spécialistes travaillent tous les jours avec ces en-
fants. En plus de ce travail, nous faisons l’examen et le 
traitement des enfants handicapés que nous trouvons 
dans les autres écoles (« normales »). Nos médecins don-
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nent souvent le conseil d’envoyer ces enfants dans cette 
école spécialisée. Quand c’est fait, les enfants se sentent 
rapidement mieux. Cliquez ici pour voir un reportage 
photo de la construction. A l’occasion de cette construc-
tion, l’école Envol a été entièrement rafraîchie. Ce travail 
a été fait cet été par un groupe d’étudiants de la paroisse 
des étudiants d’Utrecht, avec le soutien financier de 
l’archevêché d’Utrecht. Cliquez ici  pour le reportage pho-
to. 
 
Nos orthophonistes sont 
maintenant des audiopro-
thésistes 
Cet été, nos orthophonistes ont 
suivi une formation pour deve-
nir des « audioprothésistes » 
dans le pays voisin, le Burkina 
Faso. Cela signifie qu’ils ont ap-
pris à faire les mesures et à ré-
gler les appareils auditifs. C’est 
un travail très précis. Si ce n’est 
pas bien fait, l’appareil ne fonc-
tionne pas. On fait un moule du 
conduit auditif, dont on fait la 
pièce qui va dans l’oreille. Cette 
pièce doit avoir les bonnes di-
mensions, sinon, le porteur de 
l’appareil entend un sifflement, 
ou rien du tout. Dans tout le Togo, il n’existe qu’un seul 
audioprothésiste capable de faire ce travail, et il profite 
bien de son monopole. A présent, deux autres audiopro-
thésistes se sont donc rajoutés. Maintenant, nous avons 
besoin de l’appareillage et de matériel pour la fabrication 
des pièces, et bien sûr des appareils auditifs. Des dizaines 
d’enfants avec des problèmes d’audition attendent. 
 
Démarrage de l’action «  ap-
pareils auditifs pour le Togo » 
Maintenant que nous disposons 
de deux audioprothésistes, nous 
sommes à la recherche 
d’appareils auditifs pour les en-
fants sourds. Ce ne sont pas les 
appareils modernes digitaux 
chers dont nous avons besoin, 
mais des appareils simples ana-
logues, comme nos grands-
parents en avaient et en ont en-
core. Ces appareils peuvent être 
de deuxième main, à condition 
qu’ils fonctionnent. Nous 
aimerions les recevoir avec les 
piles, et avec des piles de 
rechange. Cliquez ici  (doorklik 
naar  presentatietje over oorapparaten in Frans) pour 
voir des photos des types d’appareils dont nous avons 
besoin. Nous sommes aussi à la recherche du matériel 
pour faire les pièces dans l’oreille. Qui peut aider nos en-
fants sourds ? 
 
De l’aide pour l’école des sourds 
Au printemps de cette année, le premier enseignant de 
l’école des sourds est subitement décédé. Peu de temps 
après, le deuxième enseignant a été transféré. L’école 
s’est retrouvée sans enseignant. Avec l’aide de la Learn 
Foundation nous avons organisé des cours éclairs pour 

deux enseignants que nous avons trouvés, mais qui 
n’avaient pas encore beaucoup d’expérience avec les en-
fants sourds. A la demande du nouveau premier ensei-
gnant, nous avons commencé à récolter des fonds en Eu-
rope, afin de démarrer un programme d’action pour at-
tirer plus d’enfants sourds à l’école. Il y a beaucoup plus 
d’enfants sourds que les 15 qui sont à l’école, mais sou-
vent ils habitent trop loin de l’école. Notre idée est 

d’amener ces enfants par 
taxi-moteur, et d’organiser 
un repas à l’école. Les en-
fants sourds sont presque 
toujours enfants de pa-
rents pauvres. Ils méritent 
notre soutien. 
 
Quelques situations 
poignantes pour notre 
fonds Sainte Claire. 
De plus en plus de situa-
tions poignantes se pré-
sentent dans notre centre. 
Des personnes qui ont une 
histoire triste, mais pas 
d’argent. Un exemple : une 
fille s’est présentée chez 
nous, elle avait volé un 
œuf. Au Togo, un œuf a 

une grande valeur. En guise de punition, la tante avait 
mis la main de la fille dans le feu. Notre fonds sainte 
Claire – une cagnotte pour les gens pauvres avec des be-
soins urgents – a payé le traitement des brûlures de 
deuxième degré. Un autre exemple : une fille sourde-
muette et sa mère sont venues. Plusieurs fois déjà, la fille 
a été rendue enceinte contre sa volonté. En tant que 

sourde-muette, ses chan-
ces de trouver un emploi 
sont quasi nulles, et sa 
mère est pauvre. Notre 
fonds sainte Claire paie 
l’entretien des enfants. Les 
frais s’élèvent à 120 euros 
par mois, une grosse 
somme, mais entièrement 
justifiée. Cliquez ici pour 
d’autres exemples d’aide. 
Nous apprécierions votre 
soutien financier pour ce 
fonds sainte Claire. 
 
Les lunettes d’occasion – 
une vraie solution 
Les lunettes d’occasion 
que nous recevons des 

Pays-Bas et d’ailleurs sont très utiles au Togo. Le prix 
d’une paire de lunettes et des verres correspond à deux 
mois de salaire d’un instituteur. Chez nous, ces lunettes 
sont gratuites, à condition d’être prescrites par un de nos 
médecins. Nous ne pouvons pas fournir des lunettes pour 
des troubles de vision de type cylindrique, puisque c’est 
trop lié à la personne. Mais il est possible de corriger les 
troubles de type sphérique (myopie ou hypermétropie). 
En plus, nous disposons de lunettes avec de simples 
verres. Celles-ci sont très utiles dans un climat avec 
beaucoup de poussière et de micro-organismes, qui peu-
vent attaquer les yeux. Une grande partie du transport de 

Souvent les oreilles des enfants sont bouche es.  
Chaque lundi apre s-midi nous les lavons 

Exercices lors des cours des instituteurs de l’e cole des sourds 
(aussi donne s aux be ne voles et a  notre me decin en chef 

Ce cile) 

http://www.kinderhulp-togo.nl/fotogalerij/bouw-gehandicaptenschool-envol/?lang=fr
http://www.learnfoundation.nl/en/
http://www.learnfoundation.nl/en/
http://www.kinderhulp-togo.nl/over-ons/ons-clarafonds/?lang=fr
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taxi passe par les motos ; une paire de lunettes est alors 
indispensable. Cliquez ici pour voir un reportage photo 
pour mesurer les lunettes. 
 
Stages des orthophonistes 
en formation 
Notre section 
d’orthophonistes connaît une 
telle popularité (à cause de 
son professionnalisme) que 
nombreux sont ceux qui 
souhaitent y faire un stage. 
Après une vérification ap-
profondie, l’institut des for-
mations pour les professions 
paramédicales ENAM de Lo-
mé nous a choisis comme 
adresse officielle pour les 
stages. Mais des orthopho-
nistes d’Europe viennent aus-
si faire leurs stages chez nous. 
Récemment, nous avons reçu 
trois jeunes stagiaires de France. Cliquez ici pour les pho-
tos. 
 
Cours sur la dyslexie et 
l’hyperactivité pour les in-
stituteurs 
Suite au succès du cours sur 
les troubles de la parole et de 
la communication, nous avons 
conçu un cours de quatre jours 
sur la dyslexie, la dyscalculie, 
la dysgraphie, l’hyperactivité 
et les troubles de mémoire, 
avec une équipe multidiscipli-
naire. Nous avons l’intention 
de donner ce cours à tous les 
instituteurs de la ville. Si eux 
comprennent ces troubles, 
savent les dépister et y remé-
dier, ce sera un grand progrès. A présent, nous sommes à 

la recherche de fonds pour sponsoriser ces cours. Si nous 
les trouvons, nous pouvons commencer par le premier 
groupe de 30 instituteurs avant la fin de l’année. 

 
Nouvelle exposition dans 
la salle d’attente 
Beaucoup de maladies des 
enfants togolais viennent 
d’un manque de connais-
sances. C’est pourquoi nous 
donnons beaucoup 
d’information. Dans notre 
salle d’attente, nous avons 
fait une petite exposition 
pour montrer comment une 
vie saine améliore les 
prestations à l’école. Nos 
recommandations sont très 
simples. Mange régu-
lièrement et varié, ne saute 
jamais le petit déjeuner, fais 
une sieste (très important 

en Afrique), va dormir à l’heure, et si tu as une télé, 
éteins-la une heure avant de te coucher. En respectant 

ces règles, tu seras sain et 
fort, et plus résistant aux 
maladies. 
 
En conclusion 
Si vous voulez nous 
soutenir financièrement, 
vous pouvez verser votre 
don directement sur le 
compte de l’association ou 
envoyer un chèque à notre 
trésorier, M. R. Bavelier 52, 
Avenue de Breteuil 75007 
PARIS. Il est aussi possible 
de faire un virement pé-
riodique (mensuel ou au-
tre). Cliquez-ici pour plus 

d’information. 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Examen de la pression intraoculaire.  
Beaucoup d’enfants ont le glaucome. 

Nos orthophonistes avec trois stagiaires de  France. 

Contro le de surdite  («teste Ewing»). Le me decin met les cu-
bes et observe. L’assistante fait du bruit avec une cuille re 

contre une tasse. 
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